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	« Les tessons du canari ne sont plus immobiles », disent les Sereer.

        
	Dans les campagnes du Sine, au centre-ouest du Sénégal, les tessons de poteries qui jonchent les aires villageoises symbolisent la socialisation et la sacralisation anciennes des lieux ; ils témoignent de l’attachement des paysans sereer à leur terroir.

        
	Or, ce confinement dans les vieux pays a cessé, les jeunes gens partent travailler dans les Terres neuves situées à l’est et s’y fixent. Cette mobilité géographique s’accompagne de changements de tous ordres qui mettent à mal les représentations anciennes quelque peu figées du système agraire et de la société rurale des Sereer du Sine. Dans les Terres neuves, une dynamique socio-économique très forte se fonde sur l’extension des espaces productifs et offre des possibilités d’enrichissement aux paysans. Toutefois, les potentiels de production ne semblent guère ménagés pour l’avenir.

        
	Les terres de ces exploitants qui n’ont pas rompu avec ceux du Sine constituent un élargissement de l’espace agro-pastoral sereer.

      

      
        
          André Lericollais

          
	Géographe Orstom, spécialiste des dynamiques agraires et des mobilités rurales. Animateur de programmes de recherches pluridisciplinaires dans le Bassin arachidier et dans la vallée du Sénégal.
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          Préface

        

        Abdoulaye Bara Diop

      

      
        
          
             
            Cet ouvrage consacré aux paysans sereer évalue l’ensemble de leurs activités et explore différents aspects du changement social. Les recherches dont il présente les résultats s’inscrivent dans la filiation des travaux consacrés au Pays sereer ou au Bassin arachidier sénégalais depuis les années soixante, notamment ceux de Paul Pélissier, de Marguerite Dupire, de Philippe Couty, de Jean-Marc Gastellu. Ils concourent, avec les études des chercheurs de l'Institut sénégalais de recherches agricoles (Isra) et du Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement (Cirad), à une meilleure connaissance des dynamiques rurales.
          

          
             
            Sa spécificité tient au fait qu’il est l’œuvre d’une équipe pluridisciplinaire avec des contributions toutes de qualité, sur un champ scientifique large et ouvert : histoire économique et sociale, démographie, géographie, anthropologie, agronomie et zootechnie. Le travail collectif et pluridisciplinaire présentait plusieurs difficultés. Chaque discipline de sciences sociales conduit une analyse avec une entrée privilégiée, tout en se référant à la « totalité ». Ce faisant, elle a tendance à mettre en avant les arguments qu’elle maîtrise et à minimiser ou à figer les autres facteurs. Les échanges entre disciplines élargissent d’emblée l’approche et obligent à reconsidérer les interprétations partielles. La construction et la cohérence de l’ouvrage se sont ainsi élaborées, chemin faisant, au cours de multiples confrontations. L’équipe s’est mobilisée et recomposée autour des thèmes majeurs : la dynamique du peuplement liée à la culture de l’arachide, la répartition foncière dans un contexte de rareté de la terre, les systèmes de culture et d’élevage qui intègrent les innovations techniques tout en s’adaptant aux déficits pluviométriques, les économies familiales confrontées aux effondrements de la production après les sécheresses, les migrations qui servent d’exutoire et induisent des relations à distance...
          

           L’originalité de ce travail provient, aussi, de la comparaison de deux situations contrastées. Au vieux Pays sereer, a priori lieu des permanences, s'opposeraient les Terres neuves de Koumpentoum, lieu des innovations. Mais cette rupture n’apparaît pas aussi tranchée compte-tenu des relations entretenues à distance entre ces deux zones où les exploitations font toujours figure d'unités liées. Les relations entre Sereer urbanisés et les villages d’origine participent aussi à la dynamique rurale.

           En termes de bilan, il fallait éviter à la fois une certaine dramatisation misérabiliste des problèmes et la tentation « populiste » de valoriser complaisamment les savoirs et les initiatives des paysans. Le temps n’est plus à des mises en question radicales de caractère idéologique. Il convient plutôt de proposer, avec pragmatisme, des innovations ou des aménagements qui soient plausibles.

          
             
            Tous ces objectifs et les orientations légitimes que s’était donnée l’équipe constituée de chercheurs expérimentés et de plus jeunes en formation, ont été largement atteints, à l’évidence, selon nous.
          

          
             
            Les contributions sont de caractère essentiellement empirique, mais elles prennent en compte les questions théoriques incontournables de définition des notions et des concepts fondamentaux. Selon les disciplines et les secteurs explorés, elles utilisent la tradition orale, les données d’archives et les publications des vingt dernières années, mais dans tous les cas elles se fondent sur des enquêtes de terrain considérables, rigoureuses et minutieuses. Elles composent un tableau étonnamment riche et précis des terroirs et des activités des paysans sereer. L’essentiel de la vie sociale nous est restitué aussi bien dans le vieux pays du Sine que dans les Terres neuves du Sénégal oriental.
          

          
             
            Les paysans sereer font preuve d’une remarquable capacité d’adaptation. Ils sont parvenus, paradoxalement dans le Sine, à améliorer leurs niveaux de production pour les céréales comme pour l’arachide. Ils ont sauvegardé leurs troupeaux tout en diversifiant leur élevage, malgré la sécheresse et la saturation de l'espace.
          

          
             
            Ce maintien, voire cette amélioration des performances dans le domaine des cultures et de l'élevage, apparaît cependant fragile, à cause de cette saturation des terroirs, dont les conséquences s'avèrent critiques dans le vieux pays, du fait de la détérioration de la fertilité des sols et de la dégradation du parc arboré. Le maintien des troupeaux n’est possible que par le recours à la transhumance pendant des périodes de plus en plus longues avec les effets négatifs qu'elle entraîne : pertes de lait pour la population et de fumure pour les champs.
          

          
             
            La dynamique économique est très apparente et relativement plus aisée à évaluer que les changements socio-culturels. Ainsi, sur les Terres neuves, nombre de paysans ont constitué de grands troupeaux, sans disposer au départ d'un capital en cheptel. Ils commercialisent le surplus de bétail, en profitant des opportunités qu'offre le marché dans ce secteur mais, en même temps, ils fournissent des animaux qui sont sacrifiés dans le Sine lors des cérémonies sociales les plus traditionnelles. Les conditions socioculturelles se transforment lentement. Sur les vieux terroirs du Sine, la gestion foncière est toujours détenue par les anciens ; les femmes et les jeunes hommes souffrent, plus que les autres, du manque de terres et n'ont accès à la fumure et aux équipements qu'en dernier lieu. Dans le Sine, comme dans les Terres neuves, le nombre d’épouses du chef d’exploitation comme le nombre de femmes présentes dans la concession sont des indicateurs fiables de réussite économique.
          

          
             
            Pareilles constatations peuvent être faites dans d’autres sociétés rurales, chez les Wolofs par exemple. Elles nous donnent l'occasion de poser le problème de la modernisation de nos sociétés, même urbanisées, afin de résoudre les sérieux défis de développement auxquels elles sont confrontées.
          

          
             
            Nous pourrions évoquer bien d'autres aspects intéressants de permanences et de changements que font apparaître les chercheurs dans les domaines explorés. Cet ouvrage est remarquable à tous points de vue. Sa lecture est évidemment indispensable à tous ceux qui s’intéressent à la société sereer mais au-delà, il nous apparaît comme un modèle qui devrait inspirer d’autres travaux au Sénégal et ailleurs, en Afrique.
          

          
             
            Il convient de féliciter tous les membres de cette équipe et particulièrement son coordinateur, André Lericollais, qui a conçu le projet et l’a mené à bonne fin, malgré de nombreux obstacles inhérents à pareille entreprise. Il nous a permis ainsi de disposer de cette somme, mieux, de cette synthèse irremplaçable pour la connaissance des paysans sereer.
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            * : terme dont la transcription usuelle est francisée
          

           bax : droit sur un bloc de terre transmis dans le patrilignage du défricheur (droit de hache).

           bii no maad : noble de la famille royale.

           bissap* : Hibiscus sabdariffa ou oseille de Guinée.

           bogdinax : libation avant de consommer le mil nouveau.

           Buur : roi.

           cedo : gens apparentés à la famille royale et leurs dépendants, autrefois accaparés par la fonction militaire.

           cegel : richesse, en référence au troupeau.

           cuur : libation aux pangol, notamment à l’occasion des semailles (cuur o mis).

           dam : grande maison mouride formée de talibé, implantation pionnière dans les Terres neuves.

           dak. : sol sablo-argileux gris.

           dek : sol sablo-argileux gris (terme wolof).

           diatigui : chef de maison qui reçoit un hôte (terme wolof).

           dik : hameau.

           doomi buur : noble de la famille royale (terme wolof).

           farba : chef des captifs.

           firdou : travailleur agricole saisonnier.

           foxos : droit sur la terre délimité par le « sabot » du cheval.

           ged : unité de gestion du troupeau.

           gelwaar : classe aristocratique sereer d’origine mandingue, fondatrice de la royauté du Sine.

           balai : richesse en général.

           iid : saison sèche.

           jaraaf : chef issu de la classe paysanne.

           jarga : berger, gardien d’un grand troupeau.

           joor : sol sablonneux ocre (terme wolof).

           khadir* : adepte de la khadria.

           khadria* : l’une des confréries musulmanes implantées au Sénégal.

           kob : brousse.

           kol : champ.

           kurcala : ceinture, figurant le patrilignage.

           lamanat* : entité foncière ancienne, délimitée par le feu ou le « sabot ».

           lamanal* : qui a trait à un lamanat.

           lamane* : détenteur du pouvoir lamanal (actuellement droit éminent symbolique).

           lawbe : boisselier, travailleur du bois.

           lup : cérémonie de désenvoûtement.

           lus : bout du sein, qui relève d’une relation matrilinéaire.

           maad : chef de province.

           magal : fête mouride commémorant un événement de la vie d’Amadou Bamba, fondateur de la confrérie.

           mak mbind : chef d’un segment de patrilignage.

           mamak : grand champ de mil du segment de lignage.

           matye* : petit mil à cycle long (sanio en wolof).

           mbap : la part du père dans la constitution de la dot, récupérée au moment du décès du titulaire.

           mbind : habitation, concession.

           mbuc : sol sablonneux ocre.

           mouride* : adepte du mouridisme.

           mouridisme* : l’une des confréries musulmanes dominantes du Sénégal.

           naar : commerçant maure ou libanais.

           navétane* : travailleur saisonnier, durant l’hivernage.

           ndap : grenier.

           ndig : hivernage.

           ndik : quartier de village.

           ndok yaay : la case de la mère.

           ndokor : neveu maternel.

           ngak : cuisine, unité domestique.

           niébé* : haricot.

           norane : travailleur saisonnier de saison sèche.

           pangol : esprit magique lié aux ancêtres.

           pec : ancien lieu habité.

           ped : chemin aménagé pour le bétail, entre les champs cultivés.

           pifind : aire villageoise.

           piitin : pâturage ouvert après les récoltes.

           pint a kob : habitation située à l’écart du village (dans la brousse).

           pod : petit mil hâtif (sauna en wolof).

           pombod : couronne formée autour des habitations par les champs semés en mil hâtif.

           radou : sarclage après le semis (terme wolof).

           saanit : ancien palefrenier.

           saate : village.

           saax : village, ensemble de villages, « pays ».

           sanio : petit mil à cycle long (terme wolof).

           sara ndam : période qui précède les pluies.

           séane : puits peu profond, non cimenté (terme wolof).

           sasaax : chef de village.

           secco* : point de distribution des semences d’arachide et de groupement de la production commercialisée ; par extension ensemble des villages desservis.

           sek o ndeb : temps des récoltes.

           serigne* : maître, chef religieux (terme wolof).

           sim, simangol : patronyme.

           sim : travail collectif d’entraide effectué par un groupe d’hommes ou de femmes.

           sir : troupeau.

           sonna : petit mil hâtif (terme wolof).

           sourga : homme dépendant du chef de maison.

           Tabaski : fête musulmane commémorant le sacrifice d’Abraham.

           talibé : disciple musulman.

           tann : terre salée nue située dans les vallées fossiles.

           taw iid : début de la saison sèche.

           tidjane* : adepte de la tidjaniya.

           tidjaniya* : l’une des confréries musulmanes dominantes au Sénégal.

           tim : « matronyme ».

           tos : parcage du troupeau pour la fumure.

           yal : chef.

           yal mbind : chef de la maison.

           yal ngak : chef de la cuisine.

           yal o sir : maître du troupeau.
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          Figure 1 Carte de situation.

           Qu’une société rurale soit identifiée par l’appartenance ethnique et appréhendée par son système agraire pourrait suggérer qu’un certain conservatisme règne dans le Bassin arachidier sénégalais et augurer de méthodes d’analyses conventionnelles. Pourtant, l’étude des campagnes de l’ancien royaume sereer du Sine se focalise d’emblée sur les dynamiques et les mobilités et s’élargit à des collectivités établies ailleurs.

           La question de la croissance et des déplacements de la population en est le premier fil conducteur. Les Sereer perçoivent l’ampleur des mutations liées à cette dynamique du peuplement : « les tessons du canari ne sont plus immobiles » disent-ils. Les tessons de poteries qui jonchent le sol des aires villageoises symbolisent une socialisation et une sacralisation anciennes des lieux habités. Ils témoignent de l’enracinement des paysans sereer, à l’image du paysage agraire autrefois cloisonné par des haies et des chemins, et des terroirs qui se fermaient pendant les mois de l’activité agricole.

           La mobilité géographique qui dorénavant concerne toutes les catégories de la population s’accompagne de changements de tous ordres qui mettent à mal les représentations anciennes quelque peu figées de la société rurale sereer.

           Consciente de l’ampleur de ces changements, l’équipe de chercheurs de l’Orstom, de l’Isra et de l’université Cheikh Anta Diop de Dakar s’était donnée comme objectif l’analyse de l’évolution globale de la société sereer durant les dernières décennies. Pour atteindre cet objectif les recherches nouvelles s’appuyaient sur les études monographiques réalisées quinze ou vingt ans auparavant, mais en reconsidérant les problèmes identifiés alors, dans les années soixante. Les points d’enquêtes antérieures allaient servir de référence : le terroir de Sob, au cœur du vieux pays sereer (dans l’ancien royaume du Sine), les villages sereer du département de Kafrine établis au moment de l’opération Boulel, menée par l’administration coloniale en 1936, et les Terres neuves du Sénégal oriental aménagées dans les années soixante-dix, avec le même objectif (fig. 1).

           L’étude du terroir de Sob (1965-1969), située dans une zone très peuplée, montrait une saturation, du fait de la croissance démographique conjuguée à une extension des superficies cultivées par actif. Les conclusions n’étaient guère optimistes quant à l’évolution du système agraire. Les recherches conduites sur le front ancien de la colonisation sereer dans le département de Kafrine mettaient en évidence l’abandon du modèle agraire traditionnel et l’adoption du système extensif. Quant à la colonisation récente des Terres neuves du Sénégal oriental, les pratiques paysannes y allaient à l’encontre du modèle technique voulu par l’encadrement.

           Autant de points de référence, dont il était intéressant d’analyser les évolutions respectives mais qu’il était également utile de mettre en relation : malgré l’éloignement dans l’espace et, dans certains cas, l’ancienneté de la migration, tous les liens avec la société d’origine n’étaient pas coupés et les réseaux de solidarité économique ont pu se réactiver en période de crise.

          LE NOUVEAU CHANTIER DE RECHERCHE

           Le retour sur le terrain ne visait pas à une simple actualisation des données anciennes, selon les mêmes méthodes et avec les mêmes objectifs. Les changements structurels et l’évolution de l’environnement économique étaient à prendre en compte au niveau local et à des niveaux plus englobants mettant en relation les dynamiques paysannes avec les interventions de l’encadrement régional et les incitations émanant de l’État.

           La nature de l’information de référence mérite quelque attention puisqu’elle a déterminé en partie l’itinéraire de la recherche. Le plus souvent, ce sont des monographies de terroir menées par des géographes, mais aussi des monographies effectuées par des agronomes, des économistes ou des sociologues, que l’on peut rapidement caractériser de la façon suivante. Il s’agit d’études :

          
            	riches en données chiffrées, mais attentives également à la mise en évidence des mécanismes et des règles de fonctionnement ;

            	limitées dans l’espace et ne pouvant de ce fait être considérées d’emblée comme représentatives d’un ensemble régional ou ethnique ;

            	monodisciplinaires, mais le fait de vivre dans un village en contact quotidien avec les membres d’une société dont les activités se prêtent difficilement à un découpage disciplinaire strict, amène le chercheur à sortir du cadre de sa discipline ;

            	menées individuellement, souvent par de jeunes chercheurs qui s’initiaient à la recherche de terrain.

          

           Ces recherches anciennes pouvaient être utilisées, comme l’étaient alors les archives coloniales, mais avec une plus grande efficacité, pour une mise en perspective historique des phénomènes actuels.

           Il était prévu, à cette occasion, de mettre au point des méthodes d’enquêtes rapides pour appréhender des changements (ou peut-être démontrer qu’il est vain de vouloir appréhender les changements par des méthodes rapides !). Produire un type d’information scientifique utilisable dans une optique opératoire et participer à la formation de jeunes chercheurs constituaient également deux objectifs importants. Enfin, cette recherche, nécessitant une approche intégrée de sociétés rurales, pouvait constituer un chantier de mise en pratique de la pluridisciplinarité et de confrontation d’expériences méthodologiques variées. C’est sans doute par la variété des objectifs affichés et le parti pris de l’interdisciplinarité, que ce retour en pays sereer se démarque d’autres retours sur d’anciens terrains, relativement nombreux1.

           Le nouveau cadrage des recherches impliquait l’approfondissement de l’analyse et l’élargissement de l’espace de référence. La recherche s’est consacrée à l’analyse des systèmes de production, en privilégiant les niveaux des exploitations agricoles et des terroirs villageois, mais avec davantage de compétences et de moyens que lors des monographies antérieures. Elle s’est attachée à décrire les pratiques paysannes et pastorales et à mesurer les performances des systèmes agricoles, l’analyse se prolongeant par des questions sur leur viabilité et les innovations possibles.

           L’étude ancienne restait étroitement localisée, du fait des objectifs alors retenus et des méthodes adoptées, et elle se référait à des enquêtes d’une durée nécessairement très limitée. Lors du » retour », une série d’enquêtes tout aussi précises ont servi à caractériser des situations locales, mais celles-ci ont été d’emblée confrontées à des analyses conduites à des niveaux englobants, prenant en compte des évolutions plus générales.

           La référence à l’ensemble ethnique sereer et aux espaces qu’il occupe, a permis de situer le contexte des terrains d’enquête. Les recherches, anciennes ou en cours, des historiens, démographes et sociologues ont été sollicitées pour restituer les spécificités de la société sereer, ses permanences et ses dynamiques.

           C’est à l’échelle du Bassin arachidier que s’inscrivent les mouvements migratoires et l’expansion territoriale de l’ethnie, notamment vers les Terres neuves. C’est également l’échelle qui convient pour situer les dynamiques paysannes sereer dans l’espace de la traite arachidière. Mais c’est au niveau du Sénégal que certains changements institutionnels sont mis en œuvre, en particulier la réforme foncière et la réorganisation territoriale. C’est aussi à l’échelle de l’espace national que se déploie, pour l’essentiel, la force de travail issue des pays sereer. Si les Sereer ne sont pas impliqués dans les réseaux de la migration internationale, en revanche les migrations urbaines, vers Dakar, sont devenues dominantes. De ce fait, les relations villes-campagnes interfèrent de plus en plus avec les dynamiques paysannes locales. Enfin certaines comparaisons peuvent être tentées à l’échelle de l’espace sahélo-soudanien, en termes d’aménagement agraire ou de pratiques de culture et d’élevage comparables à celles d’autres régions densément peuplées.

           ...
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